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 « Il y a une langue qui, au-delà des différentes 
langues, unit tout : celle de l’amour. Comme dit l’Apôtre 
Paul : “J’aurais beau parler toutes les langues de la terre et 
du Ciel, si je n’ai pas la charité, s’il me manque l’amour, je 
ne suis qu’un cuivre qui résonne, une cymbale 
retentissante” (1 Co XIII, 1). Telle est également la langue que 
nous devons apprendre à pratiquer toujours plus. Cela nous 
est enseigné par l’Enfant JESUS, Dieu, qui, par amour, s’est 
fait l’un de nous et nous parle d’abord à travers sa 
présence, à travers son humilité d’Enfant qui choisit d’être 
dépendant de notre amour. Cette langue rendra meilleurs 
notre ville et le monde. » (27 décembre 2009) 

 

 « Chaque jour est un moment favorable et de grâce, 
car chaque jour nous invite à nous remettre entre les mains 
de JESUS, à avoir confiance en Lui, à demeurer en Lui, à en 
partager le style de vie, à apprendre de Lui l’amour 
véritable, à Le suivre dans l’accomplissement quotidien de 
la volonté du Père, l’unique grande loi de la vie. » 

(17 février 2010) 

 

 

 « Le salut est don, il est grâce de Dieu, mais pour qu’il y ait des effets dans 
mon existence, il requiert mon consentement, un accueil démontré dans les faits, 
c’est-à-dire dans la volonté de vivre comme JESUS, de marcher derrière lui. » 

(17 février 2010) 
 

« Que signifie entrer dans l’itinéraire du carême ? L’évangile de ce premier 
dimanche, avec le récit des tentations de JESUS dans le désert, en est une 
illustration. Il y a une insistance évidente sur le fait que les tentations ne furent pas un 
incident de parcours, mais la conséquence du choix de JESUS de suivre la mission 
que lui avait confiée le Père, de vivre jusqu’au bout sa réalité de Fils bien-aimé qui 
Lui fait totalement confiance. Le Christ est venu pour nous libérer du péché et de la 
fascination ambiguë de projeter notre vie en faisant abstraction de Dieu. Il l’a fait, 
non pas à travers des proclamations retentissantes, mais en luttant personnellement 
contre le Tentateur, jusqu’à la Croix. Cet exemple vaut pour nous : c’est en 
commençant par nous-mêmes que nous améliorons le monde, en changeant ce qui 
ne va pas dans notre vie, avec la grâce de Dieu. 

En faisant toujours référence aux Saintes Ecritures, JESUS oppose aux critères 
humains le seul critère authentique : l’obéissance, la conformité à la volonté de Dieu, 
qui est le fondement de notre être. Ceci est également un enseignement 
fondamental pour nous : si nous conservons la Parole de Dieu dans notre intelligence 
et dans notre cœur, si elle entre dans notre vie, si nous avons confiance en Dieu, 
nous pouvons repousser toute sorte de tromperie du Tentateur. » (21 février 2010) 

 

[A propos de la femme adultère] « Chers amis, apprenons du Seigneur JESUS à 
ne pas juger et à ne pas condamner notre prochain. Apprenons à être 
intransigeants avec le péché – à commencer par le nôtre ! – et indulgent avec les 
personnes. » (21 mars 2010) 

 


